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II ya trop peu de bonnes'' nouvelles ces dernrers temps; aussi/nombreux ont 
dCL dtre ceuz en Allemagne, aui se sent re jouis aue ? p6ur un pr isonnier su mo ins : 
le risque de suicide soit completement ecart4. . . grace a Sa liberation!. En 


eftet,lo dernier 


pour 


jour de mai,Till Meyer quittait la prison de Moabii 
retrouver la -..liberte , * . et la vie. 

Ha is l t Eta.t allemnnd cherche a se vender et se' tourne bien--sur et -co mme gdl 
contre les. avocats et les prisonniers. ' 


habitude 


En effet, le nombre des avocats en prison en Allemgne augmente tou j ours. ib 
y a bion sdr et c 1 est le. cas le, plus connu Klaus- Croissant ; Mais ±1 y' a' -aussi 


sress 


aui travailleient dans son cabinet et cue 1 T on- accuse ci 


a t 


see deux coni: 

•avoir ^ourni de 
ci se ocraient 

raent inconnus du publicv Et ils sont pourtant ; les vietimes• d r une horrible -iar 


armes aux' prisonniers de Sta’minfieimj 
suicides, leur s noms : ARMI&T NEKERIA : 


armes avec lesquelies ecu:; 
ARNDT MULlER sont quasi- 


ce policiere et juridique, car l 1 accusation que l* 1 on- porte"*-centre eux, sens 
preuves, bion sur, est l ! une des'plus absurdes qui soit.Pour eux pourtant nc 


m .La 


jouent nr 1*opinion publique qui pourtant he croit pas' aux suicides, 

IlSgjLdarite de caste qui' a‘ j one on partio pour Croissant.- Pourquo'i? Entous les 
cas, ces avocats risquent' comme les accuses-des proces de S-tammheim, de Berlin, 

! (~ Cu^l ) " - • 


vie 


de Kaiserslautern, de Busseldorf, 1*entermement 
Aujourd ! hui et apres' la liberation de Till Meyer , un autre avocat se retrou- 
ve en prisons DSTIl-V MUJJLER.HOP . Son crime :* avoir -rendu visi-te a son client' le 
jour de. sa liberation; alors que ce jour-la est precisement lo jour habituel 
de visite des avocat? • . . - . . 

La justice( ! )" e'ssaie elle d f utiliser ces evenenients pour obtenir enfin 1* ex- • 
elusion des avocats de confiance, exclusion dont nous diS'ions' dons un prece¬ 
dent nurnero qu ! elle eta.it dtors et daja planifiee, voulue et que ; 1 1 accusation 
federate fera'it tout pour 1* obtenir. C^st-en* effet une regie d ! o'r de la jus¬ 
tice d ! exception allernande que d f obtenir dans cfeaque proces ces exclusions. 
C ! est bie.n sijr 'une mesure de represailles 'caracterisee j eontre les prisonniers 
pour lesquels les‘ avo'cats' de - ’confiance "Sont souvent le seul veritable contact, 
humain qui ‘ leur reste. 

Quand a la .ville 'de "‘Berlin, pour ■ trois : mois 9 ' el le va §tre qua’drillee de flics 


et comme en 77 apres : 'll evasion de"cinq "f illesles photo's V.b s personnes recher- 


chees vont etre a.ffichdes, pla’cardees, publiees, distributes.- Si le resultnt 
t ^ot le me me que la derniere fois, Till Meyer et ses liberatrices( ! ) ont encore 


une belle vie de liberte devant eux, 
turn 


.'■.'-I? \u s Cr-ois snnt : A prop as du 110 an ard ox trad 6 11 j ourrr ••• 1 do "s out i en a Klaus Crois 


nous avions regrette le manque -.d* initiatives de soutien a Klaus Croissant , 


nous nous rejouissons bien sir, bien cue 


il vient de s 1 en developper une dont 
nos critiques sefat nombreuses et pro fond e s tant ' sur la conception- g-enerale 
politique quelle fait apparaltre que sur des erreurs. tactiques precises (qui 
sont la consequence certainement de la conception politique) comme- par exem- 
ple le peu d 1 -informations donnee-s sur 1* etat du .proces . le- fait que lo, rar.ole 
no. s.oi t m^me pas • don nee a Croissant, bien que celui-ci ait prononct une impor¬ 
tant© declaration a Stammheim,- 1 et le retard enorrne de ' cette iniative niiisi quo 
le peu de perspectives et • d r idees d ! actioh de soutien qu ! elle propose; - 
four, nous, id aous semble' important de laisser parlor ■ Croissant ; car il dome 
une experience vecue et politique de ce qui s'est passe eontre les prisonniers 
do la/ RAE dont lui n 1 oublie jo.ma.is de parlor contrairement au "journal de sou- 
t i or. ♦ ’ - • -at 

Eo 11 Canard extrade ,! est : un quatre pa ges • imitant la presentation du M Canard 
enchained. Il est entierement consabrea Klaus Croissant (ou peut-Stre ser«ait-i.l 
mieux de dire aux attoihtdB dux droits democratiques.’ ) et est revendique par 
des associations.de juristes et certains partis d ! extreme-gauche( PSIJ, troslds-* 


-car 


ess entiello mont) 


pages 


voir texte de Klaus Croissant 
suivanxes. 
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5USKA.DX: Conmnard.q.'a.e sur l 1 operation "ZABORRA" = 


L e n°393 de l'apl-b (source tres precieuse de renseignements ! ) a publie ■ 
le communique de 17ETA a piopos de 1*action du 18 juin 78.11 nous emble tvei 
important de le puoiler en entier? 

"L 1 uTA, organisation armee pour la revolution basque revendique 1* occupation 
du G-ouvernement militaire de Gipuskoa, qui a eu lieu ce matin et qui a ete 
effectuee par la colonne. if Sduardo Moreno Bergarets:a Jl de cette organisation, com- 
posee de trente hommes et femmes*Cette colome^apres* avoir r6duit“ a 1* impuis— 
sanee . la garde et les sous-offlexers, a procede a l f occupation des dependaHcbs 
n-cerieures du- Gouvemement militaire, pendant trois quarts' d^eure.. Enocrc 
qu r un tir f ortuit, qui s* est produit a l*intermeur de 1 1 edifice, ait empe-ohe 
ILa realisation de tous les objectifs secondaires a caractere militaire 7 1 ? ob- 
jectif principal ..-a- ete -pleinement atteint tel qu f il avait ete assigne a cctie 
operation: cbest~a~dire, la BISSUASIOM 

II n ! y a eu aucime victime*Tous Iss membres de la coloime sont sains et saufs. 

II ne peut y avoir de democratic au pays basque sans liberation nationals * . 

.Et elle passe aujourd 4 hui par la reconnaissance du droit.a 1 J autodetermina¬ 
tion et par la realisation d l un statut de l*autanamie qui signidfie pour le 
peuple basque une capacite d 1 autogouvemement reelle, et non une quelconque 
decentralisation administrative* 

Eous^connaissons.tres bd^en la ^politique que l 1 oligarchie et le centralism^ 
mac rilene ono appliquee a l ? egard de toutes les revenfications des travailleurs 
et des nations opprimees:■ parfois le silence, d’autres fois, de grandiloquen¬ 
ces promesses, mars vides; a l*occasion, des concessions hautement limitees, 
iui, aussitot que c : est possible, sont retirees % il en a &t£ ainsi sur l'amnis 

t.\e, purs avec 1*autonomie et sur le terrain de la lutte ouvridr^., avec la loi 
cl 1 ac exon syndicale . 

Pour le moment, est discute aux Cortes le pro jet de constitution. Ce pro jet, 
qu^. a toutes les chances d l §tre approuv<§ tel quel, est clairement centraliste 
et contraire aux interests des travailleurs basques. XI nie totaloment a notre 
peuple la capacite de decider de son propre deetin (article 2)j il discr.Im.ine 
eu emargine le basque et les langues des autres nationalites opprimess (art/3); 
il attribue a- l l Btat, avec un caractere exclusif pratiquement la totalite 
.~es attributs qui pourraient configurer un autogouvemement reel (litre ?Hl) ; 
r consacre leconomie capitaliste de marchd,coupant a la classe ouvriere 

d ! acces au contrCle d^s- TOyenej de production, (art 29 et 32(y/| 
et,enfin,il affirme que la, mission de 1* armee est de defendre,par la violence"-. 

1* unite sacree de l ! Espagne n et l f economie capitaliste (art.10);Xe Couverncmeni 
se refuse d, donner la possibility aux organismes basques qui s. ! aut of inane er.t 
d acceder a leur autonomie (il le fait au moyen des Sonseils economiau.es ), 
pose uous les jalons possibles a l f integration de la Navarre a ces organismes, 

on un mot,nous refuse 1 ! autonomie comme il y a peu,il pretendait nous refuser 
l ! amnistie-« 

-:ace a cetue poli cique,dont l ? exeouteur actuel est le parti gouvernemental 
B*C.I). (Onion Cnretienne Eemocrate .),les partis de l r opposition reformists 
sont^incapables de definir une alternative claire.A sa place, ilscourbent 
1 echine * et font marche arriere, devant la menace des pouvoirs de faits 
\Discours de ffuterrie^ Mellado a i*Aberri Eguna- de 1978, entre autres ) 

(L x^uerri nguna est le jour de la fete, de l f independance pour les Basques 
rdue^pour la premiere fois l^galement, et pour la premiere fois sans reprer:cm. 
massive cette annee) 6 

-j ^ experience nous a demontr6 que l ! unique mani&re de faire front a cette 

est d ! agir precisement comme n ! agissent pas les partis r6formistos c 
uvancer au lieu de reculer,mobiliser les masses au lieu deleur recommander 

iester assises chea elles,a attendre les pactes ? combiner les m^thodes 
d action les plus radicales avec celles de la participation. 








Que les poirvoirs de fail; existent, c* est certain 4 Ils me somt pas autre chose 
cue l l arme de l^ctuel gouvernement quand’:tomb era la cliarrette democratiaue „ 

Et le potentiel arme dont il dispose, e-yidemmerLt .Cepen.dant les pouvoirs de 

fait oat ete incapables d ? evite.r que le Pays Basque obtienne ,pas a pas ,1* amnis- 

-tie • et qu 1 aujourd ? hui,la luti-e anti-repression continue.Et ils ne pourroat 

eviter que l T Euzikadi obtienne soa auh;og.ouvernement .Pourtant ce ne- sera pas 

facile: il ne suffira pas de presenter les revendications qui concretisent 

cet autogouvernement,il he suffira pas de le soumettre a de nouvelles elections; 

il faudra se inobiliser ? et lutter.Avec tous les moyens en notre- possession? 

La difference entre' un Euzkadi,region dotee d’attributs symboliques ou une 
nation avec la possibility de organiser pour elle-meme ? et de mettre en place 
des relations-solidaires avec les aufres peuples a resider st reside en cela. 

La permanence des pouvoirs de fait,du recours-a la violence que 1 1 Etat et la 
classe dominante se reserve toujours est precisement la raison de notre existen- 
-ce come Organisat ion Armee •Pace a la violence institutionnelle ou. " incontr6- 
~lee ; ,F .de l 1 oligarchic ,ieh travailleurs basques ont eu besoin de se doter d 1 un 
instrument capable de lux resister.Et c 1 est la fonction que nous aspirons . 
pcomplir. . - ‘ •• . 0 

Beaucoup affirment que,dans un Etat democratique,la lutte armde n , a'aucun 
sens,qu*il n J en est ml besoin,que les organisations armees devraient se 
disscpudre ;Ceux qui pensent ainsi ont oublier que l 1 Etat et ses forces armdes 
servant seulement une classe,l l oligarchic,et ne represent en rien les intergts 
des travailleurs 4 Ils oublient aussi que-cette oligarchic,nantie de l ! impunitd 
que lui confere- le monopole de'-la violence , n 1 hesite pas,le cas 6ch6ant,a agresse: 
l ! ordre demo or antique pour lui substither* la” dictature quand elle voit vaciller 
ses positions* 

Notre tdche,en ce momentpplitique,est done double:d ! un c6td,comme garantie 
des conquStes que- les^ travailleurs du Pays Basque vont obtenir a travers 
lours luttes;d*autre part,comme dissuasion face aux agressions possibles 
que la classe au pouvoir pourrait developper centre les travailleurs. 

Nous ne pretendons,en aucun cas,nous substituer aux masses en'lutte-pour 
leur liberie,nous.,ne pretendons,d 1 aucune maniere,posseder le remede infaillible 
a tous les types fi'-qjrotlemes, .Nos actions d 1 appui a la lutte des masses, 
nous les comprenons comrne-v'un -element., de. plus dans, cette lutte,un element de 
icression en faveur des travailleurs mais jamaid comme un element demobilisateur 
^)la place de solutions facilesi’ ....... . 

-- Nous .sommes aussi • cbnscients de la limitation de nos possibilites,du ddsequili- 
4bre de forces face.aux appareils d r Etat.Ceci nous conduit evidemment a refuser 
l r affrontement frontal~.il en-rcssort aussi que,dans la mesure mgme ou nous 
pouvond §tre xitiles pour le developpement de la lutte. de masse, cette lutte de 
masse est necessaire a notre existence. 

De la maniere qu r un groupe revolutionnaire arme complete la lutte de masse, 
il me peut exister sans elle,ou s*il en est politiquement isole. 

Notre action s*inscrit dans ce contexte et a une double.signification:c 1 est 
.une" action de- souiien,qui represente pour nous un moyen de pouss'er plxis avant 
.notice politique. . 

C r est aussi une action divertissement a ceux qui voudraierit enterrer le 
fart que le- Pays Basque., est une ent it e propre. et un peuple, et, qui plus est, 
capable et voulant se faire entendre,et a ceux qui ne sont pas disposees a 
satisfaire-les revendications politiaues que notre peuple exige.L 1 usage de nes 
moyens va dependre de l ! attitude du pouvoir -dans sa version offieielle ou 
M speciale" a propos d l Eu 2 kadi et de ce que la constitution permettra au Peu¬ 
ple basque... • - . o bpa - • basque- > • 

E1A, organisation armee pour'la : devolution, me pretend pas imposer par les 
armes time alternative a la pla.ee du peuple et au-dela de sa volonte mais ne 
perlettra, pas que la Constitution espagnole et la menace des Porces armees 
empechent que le Peuple ba^sque puisse exercer librement son droit a decider 




0 . 

EUSKADI —suite ) = 


c.e son destin national. Ad cas ou son droitite serait pas reconnu dans la 
Constitution et au cas ou il n'y serait pas inscrit la “possibility d'acces a 
une economie socialists soys la • direction des travailleurs", 1 * ETA demand© ’ 
au - a:r 'W- National basque, au Parti Socialiste ouvrieir espagnol et au Parti 
communiste espagnol qu'ils se definissent clairement. detant le peuple basque et 
< T_ U concrexement^devant les travailleurs basques au sujet de leur negation du 
aroit a 1*autodetermination et de leur appui et la consecration de l'economie 
capitaliste de marche et appelle tout le peuple basqtie a participer a la cam- 
pagne de mobilisation contre cette Constitution ainsi qu'a voter-WON avec la 
garantie que notre intervention politicomilitaire sera la ou la problematique 
- aes ^ travailleurs se debat, dans la lutte pour un Btat basque independant, 
socmaliste, reunifie et euzkadi." 

Euskadi,(l 8-6-78) " 

nappeIons a cette occasion que contrairement A ce que voudrait faire croire 
uns campagne de.presse d propos des "negociations ETA-gouvernement espagnol", 
PTA n 1 sot certainement pas moins populaire qu'il y a quelques mois ou quel~C 
ques^annees : rien d'etonnant a, ce que Libd ( "la question basque" 24-7-78) 
multxplie les exemples de personnes "perplexes" devant les rdcentes actions 
.d'ETA, allant mgme pour cpla jusqu'd citer 1'exemple ddifiant (j) d"un mili¬ 
tant, bien. connu pour ses sympathies en faveur des"Mllis"-c«est'ainsi qu'on 
..appelle la branche militaire de 1 1 ETA- s'est e&p@tre dans une defense mala- 
droite de 1«action, coupant court aux questions les plus nettes." 

Le meme journaliste prend la defense de "Cambio 16", hebdomadaire'espagnol, 
alors que ce journal a depuis longtemps tente de faire passer les combattanfs 
d'ETA pour de sinistres "assassins terroristes". 

On comprend tout lorsqu'on voit que 1'article de Libe est signe par J.-M. 
Bourguerau, celui qui au cours de ses articles sun, la HAP, a traitd les ’ 
camarades..de"dinosaures" J. , 



ALLEMAGNE / Derniere minute: 


Meyer est de nouveau en taule et ce grace a la collaboration de pays dj+^s 
socialistes.Apres 1'arrestation de quatre camarades, Brigitte Mohnhaupt,RolL i 
Clemens Wagner. Peter Jurgen Boock et Sieglinde 'Eoffflan en Tougoslavne. 
c esi, aujourd.'hui la Bulgarie qui se paie le luxe d’aider les flics allemands. 
-ill Meyer affirme avoir ete pratiquement kidnappe par des flics venus d'Al— 
-lemagne agissant comae a Mogadiscio en terre.6trangere.il n'en reste pas moins 
que si la Bulgarie et la Tougoslavie livraient ces camarades, elles no le -fe- 
raient qu 1 en pleine connaissance des conditn-onet de detention qui les attendent. 
Ca.r la nouvelle des soi—disants suicides de Stammb.Gim ne s’est certainement pas 
arrdtee au ridaau de fer. 


PROCES BE EEldERLA : ' ; 

Bans Bun des articles de ce numero, nous signalons le probleme terrible de 
1 emprisonnement des avocats qui ont le courage d’accepter la defense des pri- 
sonniers de la lutte armee, et nous indiquions qu'en dehors de KLAUS CROISSANT 
deux autres avocats de son cabinet etaient nrisonniers: AENDT MULLER et ARMEN 
NEbERLA. 

Comma nous venons de 1 1 ap.prendre, e'est le 26 juin que s'ouvrira le proces de 
ce dernier.A son proces comme a celui de BLAUS CROISSANT, il est necessaire que 
plus nombreuses personnes y assistent afin de montrer leur solidarity con— 
tre 1' emprisonnement et 1' isolement. Ce_qui_est_possible. . 











ZA IRE: communiques &u PLNC 


i ‘ M 


Dans le n° j>93 du 6 juin 78 de l ! Agence de Presse Liberation, ont ete pu— 
biles plusieurs communiques du PLNC.Rous les reproduisons. 


Communique du 2d-5-78 (apl-belgique) 

n Cuite aux muHi_pj.es declarations mensongeres faites pax* Mobutu et large~ 
men‘; diffusees- par la presse occidental©, declarations tendancieuses desti- 
nees a detourner l*attention de 1 'opinion Internationale sur les veritables 
causes de la lutte du Peuple congolais contre son regime, le PLNC oppose a 
toutes les allegations un dementi formel et categorique s ! agissant de pilla¬ 
ges des habitants de la ville de Kolwezi, des sabotages de ses installations 
minieres ou encore de tribaiisme. 


Le PHTO qui est un mouvement d 1 audience rationale et de grande envergure, 
regroupe en son sem les enfpxrts de toutes les regions du Congo,sons discri¬ 
mination aucune 5 la preuve en est donnee avec 1 ! appui massif de toutes les 
^cvpulations congolaises »Tout recemment encore la ville de Kolwesi caracteri- 
Lje par la divex'site tribale a confirm^ son attachement au PLNC; desormais, 
eondamne par le Peuple congolais,le regime impopulaire de Mobutu, avant sa 
disposition, rente encore de s 1 o,ccrocher a des formules depassees. Apr.es 
avoir brand! le spectre eovieto-cubain, sans aucune preuve; apres avoir ac¬ 
cuse faussement la'- jamahiria libyenne, la Republique democratique algerienne, 
la Republique democratique. allomand^, de participation a la lutte legitime 
du Peuple congolais,Mobutu se trouve au jourd r hui regete definitivement par . 
Peuple congolaisde PLNC tient a preciser que les Porces combattantes se 
sont comportees correctement durant les operations dans la ville de Kolwezii 
ajnsi qu’il a ete confirme par des nombreux temoignages rapportes par des 
ressortissants etrangers recemment revenus du Congo. 

Le PLNC attire l T a,ttention de 1* opinion publique de ne pas prefer foi a des 
lausses declarations impliquant le PLNC dans des actes imaginaires,Toutes ces 
manoeuvres n*ont pop.r but que de trouver des arguments permettant au regime 
en place de continuer 1 1 exploitation du Peuple congolais. 


L f objectif de la lutte legitime du Peuple congolais consiste a, renyerser 
le regime reactionnaire et neo-colonialiste de Mobutu pour mettre en pla,ce 
^ 1 regime nouveau ? representatif, responsable et capable de resoudre les 
vesitables problemes de la misere du Peuple congolais.Le PLNC qui est une 


organisation revolutionnaire du Peuple congolais, qui a su regrouper toutes 
les. forces vxves du pays en un seul mouvement pomiticomilitaire *“ entend mener 
cette lutte de liberation jusauNa la victoire de la volonte populaire; cetto 
lutte est le propongement logique du combat que mepent tous les peuples op- 
primes du monde, en vue de reconquerir leur droit a l l independance economi- 
que et politique de 1 -eur pays. 


Dans cette-action liberatrice, le PLNC n ! a cesse de rappeler que son ob¬ 
jectify est de liberer le Peuple congolais tout entier de la dictature mobu- 
tiste et de 1 ! exploitation. 

Cependant, force lui a ete de constater que les puissances occidentales, 
Pier coxnme aujourd 1 hui 7 se sont envolees au secours d T un regime moribond 
sous pretexts de sauvegarder les vies de leurs ressortissants et leurs inte¬ 
rests economiques que le PLNC n’a jamais mis en question. 

S l agissant precisement des intervention^ militaires franco-beiges dans no- 
tre pays,le PLNC constate que l f intervention franqaise constitue incontesta- 
olement-une ingerence imperialisfe'. de la Prance dont les positions neo-colo- 
nialistes et expansionnistes sont bien connues. 

i lus niitigees, les interventions * beiges portent le masque human!taire sans 
dissinruler les arriere pensees economiques et strategiques. Quelquesoit 






declarations du PUEO — suite ) = = == = = 


1 1 alibi, le FLNC est convaincu qu'une solution pacifique et amiable petit 1 
§tre trouvee pour sauvegarder la vie dee ressortissants etrangers et les in— 
yerets economiques etablis au Congo, lesquels constituent' pour nous une base 
indispensable pour notre developpement.Mais, cela implique quo les pays oc- 
ciaentaux comprennent la legitimite de la lutte' du Peuple congolais conduit 
par le PLWC, ce qui pose prealablement le probleme de la liquidation du re¬ 
gime corrompu et impopulaire' : de Mobutu . " 

L'apl—b a aussi publie un .communique selon lequel le PLNC dement les infor¬ 
mations domees par Mobutu, selon. lesquelles les combattants auraient "liquide 
los otages"s 

" (••••) b'INC rappelle qu’il ne detient auctm "otage"civil efc que seuls 

^ilftaires franqais se trouvent entre ses mains comme prisonniers de guerre 
ce qu’il a" annonce des la liberation des'villes de Kolweai et de Mutshatsha 
Par ses combattants." (communique du 31-5-78) 

Le PLNC a aussi envoye a 1'apl-belge un communique, le 6-6-78, a pro.p.os d^b 
la, reunion qui s r est tenue a, Pa,ris entre 5 pays occidentaux % 

A jl l occasion de la, reunion de Paris entre les 5> puissances occidentales ? 
a savoixv 1*Allemagne federale, la Belgique, les Etats-Unis, la Pi'ance et la 
Grande—Bretagne, le PLNC constate que : 

1- une .reunion dxvant decider de la situation interne d * un Etat souverain 
se deroule en'ce moment-en dehors de toute participation de l T Etat concerned 
^la~dite reunion, traitant de la situation de l*Etat n Zairois u se deroule 
en violation flagrante de^ regies fondamentale.s de la Charte des Nations—Unies 
et de 1* Organisation de IVUnite Africaine; 

3- la fameuse these ,f l T Afrique aux Africains n cherement del endue par M. dis¬ 
card d ! Estaing, president de la, Republique Prancaise, et promoteur de cette 
rencontre, n ! est pas respectee, aucune des puissances particijSantes n f etant 
africaine. • 


En consequence, le PLNC estime que: 


la souverainete du Peuple”zairois !! est deliberement 
Gances occidentales sus-mentionnees* 

2- la. fameuse securite qui fait 1 1 ob'jret do l^rdre du 
ment les populations"sairoises’ 1 , mais' des populations 

* *n n* -s* n ^ 


violee par les puis-/ 

jbur ne cone erne nulle- 
occidentales vivant au 


coci consbicuo un retour au regime capi tula ire du 19° siecle propre aus 
cornpagnies a Charte et contraire aux droits des gens * 

les cinq puissances occidentales qui se prevalent de la democratie, de — 
niont au peuple n zairois ,! le libre choix de son regime politique* 

Be ce qui precede, le PLNC tire les conclusions suivantess 


a— sous sa direction, le peuple du Congo—Kinshasa n*accepte pas et n*accepts— 
ra jamais l T aliehation de sa. souverainete national© que Mobutu a totalement 
liquidee. 

tou'ce decision issue de la conference de Paris est, pour le peuple Congo— 
lais guide par le PLNC, nulle et non avenue; * 

o- la seule solution conforms aux profondes aspirations legitimes du peuple 
congolais est aujourd 1 hui: la REMISSION DU GENERAL MOBUTU. 

en denors de cette seule et unique solution, le peuple du Congo—Kinshasa 
^o^s la direction du PLNC poursuivra la lutte armee face a n l import© quelle 
force d 1 intervention militaire aux cotes des troupes’ mobutistes. 11 






Nucleate: mobilisation d f unG re.g^ion entiere 


Depuis Malville, on pourrait croire quo la mobilisation anti-nucleaire s*est 
assoupie : il n’en est rien.Dans la vallee du Rhone, ou .plusieurs centrales 
sont en voie de • construction, de nombreux comites locaux continuent la lutte 
contre' EDI 1 . Et leur ennemi est puissant: qui s 1 attaque a EDE en denongant 
les pro jets de construction des centrales a tellemerct de charges a lancer 
contre 1 1 entreprise , vu l f enorine danger que cela represente, qu*il s r expose 
a une surveillance puis a.une repression policiere impressionante, Ce n l est 
pas un hasard■ si a Malville des grenades offensives ont ete lancees contre 
les manifestants, tuant Vital-Michalon et amputant deux autres personnes* 

•On peut toujours soutenir que l*energie nucleaire n r est pas dangereuse si 
son. •exploitation est faite dans' tr d.e bonnes . conditions de securite, ,Le fait 
eBt qu^il . est pratiquement impossible de constru.ire de telles centrales: 

Haroun Tazieff a propos de la centrale de Cruas-Meysse (Ardeche): 

11 ( « • . )En consequence de quoi, EDE a pris la decision de se' premunir contre 
un choc -cl *intensite d 1 ordre VIII.Cette apparente sagesse est un leurre cri¬ 
minal* 

La vallee. du RhQne, en effet, coimne celle d.u Rhin, est un fosse d ? effon- 
' ‘rementC ou grabenj comble par les alluvions du.flouve.Ce" fosse est engendre 
par un reseau de failles paralleles, les unes bordieres, les au.tres interi- 
eurbs.Ce fosse est toujours actif, comme en temoignent par exemple les seis- 
mes, generalement faibles, qui s ? y produisent. L f enquete d ! EDE ndglige deli- 
berement le fait que les tremblements de terre extremements violents peuvent 
se produire- dans ces regions et' s*y -sont d^ailleurs produits a.l’epoque his- 
torique: au XIII 0 siecle, B&le, dans. la vallee du Rhin, Avignon,dans celle du 
Rh6ne,ont ete entierement d.etruites par des seismes qui ont attaint 1 1 inten- 
siteX ou XL sinon XII.Que sept ou huit siecles se soient ecoules depuis ne 
rend que plus proche le seisme majeur a venir* 

„La. .destruction accid.entelle d ! une centrale nucleaire, avec ses effrbyables 
consequences (desertification irreversible de toute la region cor.taminee par - 
les elements radioactifs, menstruosites hereditaires dans la descendance des 
survivants irradiee) rend a jamais inadmissible de prendre le risque, meme 
tree petit, d l un seisme d’intensite X ou^plus,0r ce risque est loin d f etre 
negligeable dans les valides du Rh6ne et du Rhin.Les centrales que l f on y a 
edifiees represented a cet egar.d une imptudence effrayante .Le fait de 1* avoir 
^ommise a plusieurs reprises' n 1 autorise pas a., p or severer dans cette redouta- 
J)le erreur * («*.;) ,r * ~ '. - ~ • • --- 

Le comite regional Antinucleaire de Crtias-Meysse publie depuis plus de eux 
a,ns un bulletin, !f le rocher de Metri 11 , dans lequel on peut suivre la lutte 
antinucleaire qui est menee dons. cette region.On y trouve de ties nombreuses 
informations sur les centrales nucleaires, des informations qui sont complo- 
tement- etouffees et pour les quelles il faut se battre quand on veut les obte- 
nir,, Extrait du n Rocher de- Metri” n°11 (l5 sept 7V) 

M bn accident grave, camoufle en incident mineur, s*est produit le 1 0 juillet, 
a l ! usihe de la . COMURHEX(qui. fsforique de l’hexaflourure d ? uranium a partir 
d. f uranium) de Pierrela,‘bte .7,6 tonnes d ! hexaf luorure d * uranium ont fui dans 
1 * atmosphere, proyoqmant un t, nuage !l qui s ! est promene sur la region. Les auto¬ 
rites ont mentis elle's ont declare que le nuage n 1 avait pas depaSwSe les limites 
de l*usine, et que l l .accident etait sans gravite *Par . la suite on a du def on¬ 
cer le sol de I’usine, contamine .Mais les degats causes a 1 ' exterieur de ly¬ 
sine ont ete ignores *Bilan connusune quinaaine d f hospitalisations.Deux per - 
Bonnes avaient depasse la dose niaximale a^dmissible, une 3° opprochait cette 
lirnite..Un silence prud_ent a ete observe autour des consequences eventuelies' 
de cet .accident. 

Rappelons que l l usine d 1 EURODIE contiendra en permanence 18.000 tonne.s 
d 1 hexaf luorure , sous fp.rme gazeuse, sous pressionj ,r . 
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Autre extrait du "Rocher de Metri": ~ ~ “ “ ~ 

"ieysse .pose une plaq-ue a- le. memoire de .Vital Michalort, premiere victime de 
Aa violence pro-nucleaire. 

Cette plague a ete posee le 5 aout (1977 ndarai)sur la taai'rie d.e Meyese, de- 
vant une foule recueuillie, en presence de M. le maire et de ses conseillers, 

On peut y lire "VITAL MlCHALOlf HALVILLE 31 JUILLET 1977". (...) 

Dans plusieur's villes de la vallee du Rhone, dont Montelimar, les plaques des 
rues ont ete couvertes par des plaques semblables ou on lisait: "RUE VITAL 
MICIIALON 1945-1977 Tue a MALVILLE par le Eascisme ^lectronucleaire" . 

En. cette saison de plein tourisme, elles etaient particulierement bien pla- 

CGGS , * 

Nous publierons .dans Xes prochains numeros des documents precis sur les centra¬ 
les nucleair.es, ainsi que des extraits de M consignes de securite en cas d’acci- 
aent nucleair.e n • • • ou comment on envoie tranquillexnent toute une' population a 
la, mort 0 

On peut s’abonnen au "Rocher de Pietri n .ecrire au siege du Comite Regional 
Antinucleaire de CRUAS-MEYSSE - Mairie 07400 MEYSSE. 

soutien .financier ;cheque-, a Maurice Charre Dra'hy 07400 MEYSSE.CCP Lyon. C— 

1574 . 69 K. . . . . v - 


Parutllon d^n'nouveau bulletin: PEUPLE3 EN hUTLE 

le n°1 de "Peuples en lutte" est sorti au mois de juin •titre: COHERE LE 
CEERRORISME D^BAT ! Ce bulletin,' fait par le Collectif anti-repression Peuples 
en lutte, comporte .,un dossier sur la n Convention europeenne sur la repression 
uu uerrorisme , un- texits- demandant 1 *amnistie et la liberation des prisonniers 
politiques, des iniormations sur les arrestations en Bretagne,sur' le Cameroun, 
des"ITouvelles ; breves" , la charte du CAPL, un communique du Collectif des mino- 
rites rationales pour la Palestine a propos de "l f affaire d 1 Orly" .. . 
initiative-.a ; suivre. . . 


POUR QUO I UNE COMMISSION D * ENQUETE SUR ■ L f ASSA3SI.NAP D 1 HENRI CUR PEL ? 




Ue 4 mai a Paris eiait assassins Henri Curiel «Designe a l 1 opinion publique 
par cei tains journaux comme le Point, Minute, Be spiegel, comme un "terro— 
riste", pire, le"responsable de reseaux terroristesV quelques.mois auparavant, 
J-e but de cette campagne de presse a ete atteint; on dirige les fusils de 
uioapes fascistes ("commandos delta"...) tzrers certaines personnes d 1 autant 
plus faciles a atteindre qu ! elles ne sont pas clandestin.es, et on peut bien 
so retracter par la suite, comme l ? a fait le Spiegel. 

Oepuis, on a pu obtenir des informations plus precises sur cette organisation 
pi orient ^ e nom de"commando delta". En particulier, l ! Huri^ / —Dimanche s F interroge 


sur la- constitution 


larbes d 1 une organisation comprenant des officiers d 
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le SDECE '"avec 


ter- 

Par 

par 

a 


c-e reserve de I’armee frangaise, ayant choisi de "lutter contre le 
par le contre-terrorisme". Eait tres important, il a ete confirme 
juillet que le"dossier Curiel" avait ete remis -a la presse 
la complic.ite de la direction generale du service, decidee 
porter un coup d r arr§f a des activites qualifiees d ? occultes". Mais d f autres • 
camarades sont menaces: ainsi; d r apres les affirmations de Liberation et de Roug 
et 22 juin 7o)le prochain nom sur la liste noire des assassins serait 
camarade qui a lui aussi ete presente comme le"patron de la RAP en 
cama:ra ' ( ^ e a longtemps milite, a nos cotes et par de nombreux articles, 
Diplomatique, o .) contre 1 ? extermination des prisonniers politiques 
en - L ~ L 'A.C , est bien co qui lui sst reproche ,Afin de stopper ce processus de pure 
ot sample suppression de militants, nous vous invitons a signer et fairs signer 
l:i petition suivante. 
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IiES ESCADRONS DE LA MORE COHERE LES REVOLUEIONNAIEES ? 

E'apxes des informations publiees par les journal Rouse et Libera 

^ wi.-, -L-* —!’■ ^ ~T . _ a _ v — 


x -. 1 . _ ~ - -' ~ o ^ ti 0 LIUS X'ci, O 2- OI'l 

uot_e caroaraae Jean Asselmeyer pourrait clevenir l’une des prochaines victi- 
nes c-.es ‘commandos Delta" qui ont assassin® Henri CURXEL-. 

V Comme <ua2i ® . le Cas d - e Henri Cur iel, J.A, est mis en cause par plusiours 
Oournaux z rinute, Valeurs Actuelles, Praaoe-Soir, le Spiegel, VSD. Une 
oer.axne presse essaie de le presenter comme le "responsable des"reseaux 
de_ soutren a la RAP" et d'autres organisations revolutionnaires. 

/aleurs Actuelles allait jusqu'a dire;"le cas de Henri Curie! r'°st r>*s urr - 
quo- 4 ■ ’ * w 

n -j ° ^f fjtexistent a pluGieurs echelons* entire autres emanant 

a ^ eGUril ' e -ixlxtaire .Pourtant les responsables que l f on retrowe pa nmi 
d ’active et de reserve nostalgiques de l’OAS, ainsi que dans 
, ? 6 ^ ;falr6S proch.es du CNPF ou figurent en bonne place d'anciens coh 

laoorateurs, sent connus des autorites. Que font les services de police et 
ae renseignements, que font les magistrats ? 

II est grand temps de mettre fin aux complicites, du SDECE a la DSE, be 

met ae sur place une commission d 1 enquete afin de neutraliser les commandos 
cl assassxns 3 

CeZe organisation, qui s'appuie sur les mernes forces qui en Allemagne ont 
nanc e le naaisme, menace vraiment la democratie. II est dangereuz de qua- 
'i ilT + Ce x OT f B f 1 aa.ti-on de "contre-terroriste" , e'est deja tomber dans le 

conSd^ CS I" 6 Strat ^ iB de la tension, piege qui amene aussi a 

considerer des camarades de la Fraction Armee Rouge comme terroristes.Alors 

dtait ih- ,S ^' h eee contre la 'terreur: leur action la. plus connue 

meSii J^ement dirxgee contre un ordinateur qui planifiait les bombard®- 
our le Vi P !! PU t ions vietnamiennes.Une bombe contre un poids de honbes ' 

d^ale TrrS ^^ tout el la seconde guerre no,- 

dxale .ArrStons 1*hypocrisie. Ou sent les terroristes ? 

on .xnuer a parler d"anti-terrorisme»dans ce contexte,c 1 est faire le jeu 

Soiisant S1 T S h !-T U T T q t^ aSSaSSinent . en ^ ison » iiiternent les avocatsj, 
me' 1© dro-' t* Urt' ^’t ’ • CGU3 t q,ui Hafouent les lois democratiqu.es com- 

r n oin n_ -t - -, a °^ e * a P 1 xson de se trouve daiis un hand 

VcV e l?rth aen t du conseil Hes ministres , Eilbinger, procureur nasi faisait 
""t l i des ,-deserteurs apres l a capitulation du Reich. 

o'..hi "- lr °° , eyer -. a denonce oelA par un travail de presse, d ‘ information. 
torni;h?r U t 0 ^ e - de Fred Mote 11 a publid de riombreux articles contre d-ex- 
ItlaT r, QS P h GOnnierS politi ^ ues » au Monde Diplomatique, a Politique- 

ebdo, aux xemps hodernes comme auteur d»un film "De aui depend que 1'op¬ 
pression demeure" passe a TP 1 io-7e: , i o ^ .1 . p qUu x op 

labors b t t- ® °' 5 / ave c Sartre eu Croissant etc..II col- 

moore a^ Conibattants anti-xmperialistes" et. "Actualite de la resistenc- 
anti-imperialiste 11 . ... .. " 

: emp f de tout Elettre en oeuvre pour arreter des assassins dui, in- 
thhShl' 3 hr aquer aUX combattants, s 1 eh prennent aux avocats, journal.:.!.. 
somiie-s". ° US ° eU " C q ‘ U1 comcie J.Asselmeyer, -veulent defendre les ..pii- 

HA.LTE AU EERR0RISME ! h/.LTE AUX ESCADRONS DE' LA MORE !. 

pour toute aide s'adresser a "Actualiz'd® la resistance anti-imperialiste" 

c/'O les Temps Modernes 

. - . , X 26 rue. de Conde 75006 Paris ~ 

aiae luianciere compte J.A., B5MP S5166-74 
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Apres les revelations parues dans la presse concernant 1 J existence 
d f une organisation ayant pris le nom tristement celebre de f! commando _ 
delta” pour revendiquer les assassinats de laid Sebai et de Henri Curxel, 

Compte tenu du fait que l*assassinat de Henri Curiel avait ete 
precede pan .une campagne de presse diffamatoire et qu T une campagne sem- 
liable a ete menee contre Jean Asselmeyer (auteur de nombreux articles 
centre 1 1 extermination des prisonniers politiques, dans le Monde Diplo¬ 
matique, a Pcrlitique-Kebdo, aux Temps Modernes, sous le pseud.onyme de 
Fred Mohr, co-auteur du film n De qui depend que 1*oppression demeure 11 , 
diffuse a TD 1 en 75), qui par Minute, Valeurs Actuelles, le Spiegel, 
a ete presente comme le responsable de reseaux qualifies par ces jour- 
naux de 11 terroristes” , 

et apres les articles du 26-6-78 (liberation) et du 27-6-78(Rouge) 
affirmant -que Jean Asselmeyer serait la prochaine victime de cette orga¬ 
nisation, 

" ?■ ■ . 

1) Nous considerons qu'il existe une rdelle menace pour la vie de.Jealir 

Asselmeyer. 

jp . 

2) Nous protestons contre l'impunite dont jouit une certarne presse qui 
joue le r61e de complice de cette organisation criminelle en preparant 

1 *opinion publique a ces crimes 

3 ) Nous demandons la creation d r une commission d 1 enquete suir les agis- 
sements de cette organisation afin de l l empechier de faire d*autres vio- 
times dans le but de developper un climat de terreur et de violence 
aveugle. 

t • 

signatures: 


A PSOPOS DU TEXTE DE KLAUS CROISSANT: nous avions promis pour ce numero 
la publication de la declaration de KLAUS CROISSANT du 8- mai .sur les faits. 
Ennui technique. . .nous 'la publierons done dans le prochain bulletin. 


Le Collectit pour 1'Information et la .Popularisation des Luttes Polynb- 
srennes a redige une brochure que l’on trouve dans de nombreuses librai- 
rn.es .Son titre: "TAHITI : UN MYTHE QUI DURE..." 

Des informations sur les "phases du neocolonialism© et du capitalism© 
en Polynesia irangaise" . Le collectif avs.it appela a un meeting en mai 
ae soutien aux sept independantistes tahitiens emprisonnes et dont le 
proces a, ete repoxte en septembre, et nous esperons que de nouvelles 
initiatives.prendront vie.avant que ce proces commence. 

Extrait de la brochure - p 38 - 

'Le Gouvernement a done decide.de porter un coup ddcisif a toutes les 
luttes de -Ln.beratj.on presentes ep. Polynesie, en jetant ces actes politi- 
■* ) e f au forid des oubliettes de I'ordre public.Cieet a present I’instau- 
j.ation d’un mode de repression plus systematique sur les Polynesiens. 

Nous n 1 en voulons pour preuve que '1'effort budgetaire DOM-TOM 78 qui por- 
tait essentiellement -sur le financement et le redeploiement des forces 
frangaises d *. occupation. de la Polynesie;nous n’en voulons pour preuve 
quo l 1 enorce -mobilisation policiere et militaire lors de la mutinerie 
4"*^ —78(2 sections du' BXMAT, une compagnie de legionnaires venus. de 
xi i^IIROA, une. soixantaine de CRS mobiles, une dizaine de policiens, 6 
surveillants.);enfin,nous n’en voulons pour preuve que 1’envoi recent de 
quelques dxzaines de CRS sur le Territoire. II faut comprendre que des 
~ apports de plus en plus dramatiques .risquent d.e se constituer au f ur et 
a inesure que les luttes anti—capitali'stes et anti-colonialistes s ’ organisent. 


il faut renvoyer la .PETITION de ce bulletin a 1‘adresse de "Actualite" 

' serait peut-§tre plus pratique de la photocopier..) 

ARMEMENT AMERICAIN POUR L 1 IRAN 

i* 

on a*attend plus que I’accord de 1 1 administration Carter pour vendre a- 
1 ’Iran une tres importante quantite de materiel militaire: la liste, 
dont le total s’eleve> en prix, a plus de 9 milliards de dollars, 
comprend: 

31 ayioys de chasse E-4 "Wild Weasel", 140 avions E-16, 70 avions P-14, 
des equipements electroniques destones a, la marine. D’apres "El Moudjahia", 
dies hauts f onctionnaires americains ont precise que"l’equipement electro 
nique du "Wild '/easel", utilise a la fin de la guerre du Vietnam, n’a 
ousqu’a present ete vendu a aucun autre- pays, et sa technologie a ete 
communiqu.ee uniquement a .Israel" . 

Dort-on en deduire que le gouvernement afghan et les mouvements de 
liberation proches de l’lran auront encore plus de fil a retordre ?le gouver 
uenpnt du onah se donne des moyens pour continuer a jouer son role 
de gendarme..." ... 
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. SUITE DU TEXT S DBS BRIGADES ROUGES/ " . ' ' ' 'J 

Nous avons commence dans le numero. . precedent la publication 
d ! un texte des Brigades Rouges* Dans cette premiere partie— 
publiee il y a quinse jours, 6 tait analysee la crise que — 
ebnnalt le systeme imperialiste dans son ensemble et le ty¬ 
pe de reponse que celui-ci tente d f y app'orter, et surtout - 
le r81e devolu en Italie a la •Democratie chretierine dans lea 
resolution de la- crise: creer un consensus populaire pour - 
soutenir la tentative de restructuration capitaliste. 

Dans la suite du texte, apres avoir montre comment cela se 
tre.duit sur le plan repressif, le texte s*attache surtout a 
montrer le rde collaborationniste du PCI sans lequel cette 
politique de la Democratie chretienne n ! aura£t aucune chan¬ 
ce de succes. 

(nous reprenons la publication, au point trois); 

2.® De gouvernefnent d ! And 2 ?eotti est 1 * expression la plus haute de la volonte 
de la d'emocratie chretienne de n faire un bond politique” ,#• *pour se mettre 
au service de la bourgeoisie imperialiste* 

buivant le chenin trace par 1 *Allemagne, element fort et pionnier de la re¬ 
structuration imperialiste en Europe, le gouvernement Andreotti a commence 
la realisation-- de l - . ;;ronlire etape d k une large restructuration de l f E- 
tat en appliquant le principe de la construction d’un< Etat policier der— 
riore la faqade d T une democratie grotesque. Depuis plus d ! un an, il a pro- 
mulgue et utilise toute une eerie de lois d*exception qui ont brusquement - 
et profondement modifie- 1 T image institutionnelle du pays. Il a restructure 
tous les grands corps de l f appareil d*Etat pour les rendre plus efficaces, 
plus ad 6 quats dans la lutte des classes; en outre, il leur a impose une —— 
centralisation rigide pour eliminer les contraditions internes existant en— 
tre eux et qui les rendeht moins efficaces dans leur entreprise de repres¬ 
sion des forces revolutionmaires. 

Ainsi, les juges ont perdu tout pouvoir autonome et se sont mis totalement a 
au service de l’appareil policier, formant des tribu^aux d 1 exception,mena- 
9 ant les membres des avant-gardes communistes de centaines d’annees de pri¬ 
son . 

Des differents corps de police ont ete reorganises , rendus plus efficaces 
Jes pouvoirs exceptionnels leur ont etd attribues, comme par exemple celui 
de tirer en pleine rue, d f arr$ter sans mandat etc* Les unites anti-guerillas 
ont ete'dot&s d l armemerfe importants. 

E inale man t, on a cree de veritables camps-de concentration, dans lesquels 
-los combattants des avant-gardes communistes sont maintenus prisonniers, et 
.ou 1 * on essaie de le.s d.etruir.e politiquenent et psychiquement etpar la de 
terroris.er tout le mouvement proletarien* 

Non seulement le gouternement a reussi a imposer tout cela grSce a son appa- 
rerl repressif, mais ses initiatives contre-revolutionnaires dans le domaine 
economique ne sont po.s moins brutales * Dans ce domaine, il applique pratique- 
nont la ligne qui coraste a restructurer l’appareil economique et financier 
national, ce qui signifie, eliminer les branches non productives et accen- 
tuor le contrSle sur le, classe ouvriere pour 1 1 adapter au programme de par- 
^;age des spheres de production et de march©: deja fixe sur le plan internatio¬ 
nal . 

oe que cela signifie pour la classe ouvriere est facile a resumer: renfor- 
ceixient de la militarisation et de l r exploitation dans les usines; attaques 
comstantes des salaires par le blocage de I’echelle mobile et l 1 Inflation 








galopante; blocage &es investissements et augmentation verticale du chSmage 
entrainant une augmentation de la couche de ceui qui sont ezclus du proces¬ 
sus de production. 

4 Mais.un programme aussi ouvertement antiproldtarien et contre-revolution- 
nairo a tendance certes, d’une part, a reprimer 1*antagonisme de classe,— 
mais d 1 autre part, les couches- venant du proletariat et des groupes n marginauz 1 
et qui sont conscients de la nature antiproletarienne et repressive de cet E- 
tat deviennent de plus en plus larges. Cette situation n f aurait done pas pu 
continuer longtemps si la L.C. rJavait pas veille a. ce qu-e paralelkment a 1* 
pppression de la lutte des classes soit developpee .une vaste campagne de mys¬ 
tification politique pour gagner de larges couches sociales au soutien du — 
projet imperialist©« 

Lg meilieur instrument pour cela est le tristement celebre !, aceord des six n 
conclu entre les partis politiques. Cet accord est aujourd*hui la meilleure 
garantie pour la construction de l*Etat policier; c 1 est le point culminant 
de la tentative de order un consensus de soutien au projet de restructuration 
imperialiste de l*Etat. 

^accord des six, c*est.la penetration encore plus grande des partisans de , 
Berlinguer dans la direction du pays et par la dans la realisation du projet 
contre-revolutionnaire sous la direction de la D*C. 

Apres 1'echec manifesto du ,? Compromis historique", du ,! nouveau module de d.6- 
veloppement’^ de la "voie nationale vers le socialism©, toutes formules qui 
"se sont revelees Strer. des'formulations vides de sens et a l^chelle de l’u- 
tppe des- projets alternatifs depassds, les rdvisionistes se sont mis defini- 
tiv'ement- et maintenaht sans stratdgie politique rdelle, du cStd des forces 
imperia.listes et de leur politique contre-revolutionriairei . 

Aussi, dans les usines-, ils ne jouent plus d 1 autrss rCles que ceux de flics,- 
de tfaitres et de provocateurs face aux avant-gardes autonomes, 
de contr61eurs et d 1 oppresseurs des luttes. Ce sont toujours eux qui incitent 
le plus' activement -a la chasse aux terroristes et qui soutiennent la mobili¬ 
sation reactionnaire de la classe ouvri^re en organisant des manifestations 
de la ,l major±te silencieuse n pour la defense des maCtres, des chretiens-demo- 
crates et autres agents de la centre—revolution sans trouver d f ailleurs de 
^^ er it able partici^tion des travailleurs. Mais cette activity honteuse des 
i^krtisans de Berlinguer appara,±t aux yeux des travailleurs toujours plus clai- 
rem.ent comme une activite qui va. a l’encontre de leurs besoins et de leurs in- 
ter§ts et est acceptee de plus en plus difficilement; alors au r une partie de 
plus•en plus importante de la classe ouvriere et du proletariat se reconnalt 
dans la pratique de la lutte armee pour le communisine. ' 

Les partisans de- Berlinguer se demasquent de plus en plus comme des agents de 
la contre-revolution malgre leurs tentatives de chantage et de mystification 
par rapport, -aux organisations combattantes. 

La preuve en est que les greves dont nous avons parle plus haut ne sont pres- 
que jamais annoncees comme ielles aupres des-travailleurs, mais les partisans 
de Berlinguer annoncent normalement et par une manoeuvre habile, les graves 
et meetings pour des problemes de tarifs et ce n l est qu l ensuite quails operent 
un glissement, modofiant' l 1 ordre du # jour pour y integrer la condamnation cm 
n terrorisme n . 

Ces manoeuvres honteuses n ! ont d 1 autres consequences que de rendre ridicules, 
les partisans de Berlinguer et de faire que la classe ouvriere est de xnoins en 
moins pr£te a participer a cette farce 

et c 1 est pourquoi il's :_emploieht leur derniere arme--,le chantage pur et simple 
pour obtbnir cette miserable- mobilisation et accusent les travailleurs, selon 
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la xormule bien cohnue depuis de Cossiga:"celui qui ne combat pas le -terrcris- 
* nG c es ' fc ~s- _c -i : re la- lutte armee pour le communisme), collab'ore avec lui. t 

uette manoeuvre ne nous cause pas de soucis a long terms, mgme s’11 faut §tre 
vxgx ent: la radrealisation de la lutte des classes et surtout le developpe- 
H - lutte armee, montrent de plus en plus clairement la faussetd et le 

G '?f? C “‘f*? contradlctoir e des propositions du parti de Berlinguer. Ce sont des 
propositions qua.non seulement ne correspondent pas aux interets des travail- 
leurs, mis aussi coincident avec ceux du capital multinational. Aussi nous ne 
uou ons pas que le proletariat saura comxne toujours distinguer qui- sont ses - 
amis et qui sont ses ennemis• 

rlais i» accord, des six exige une analyse encore plus attentive dans la me sure 
_ n ne _ s:L e n:Lfle P as seulement une integration encore plus grande des parti¬ 
sans ae lerlrnprer au projet imperialists, mais il constitue de plus une eta- 
1 rmpOj.t^nte deco projet, e’est—a—dire le passage ddfinitif du pouvoir du — 
parIonent conqu comme une institution de mediation entre les partis et les 
groupos sociaux qu’ils representent) a celui de l'Etat. 

c est-a-uire le passage de l’Etat comme expression des partis, aux partis cd^S 
me expression de l’Etat. f 
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t la un pas decisif dans la construction de l’Etat imperialists au service 


des iqultinationales.■ 

ceil eignifie que I'executif direotement contrQld par le personnel imperialis¬ 
te utilise les partis bourgeois et revisionistes pour imposer sa propre poli¬ 
tique, ex les syndicats eollaborationistes comme instrument de mobilisation - 
pour soutenir ses projets, 

or done les petits partis neo-revisionistes qui ont fait des efforts enormes 
lJOU ~ envoyer leurs representants au: parlementf et dans les gouvernements lo- 
c a.x, e^peraient par la obxenir un champ d’action pour leurs petits jeux bien 
^•eu revolutionnaires, ils se sont. f ondamentalement trompes. le seul resultat 
qi- ils ont ^itteint f c ! est de freiner le developpement du mouvement revolution- 
noire, en se rangeant derriere la banniere du parti de Berlinguer, 

1 le B lus clair est constitue par les gouvernements locaux ou le pou- 
V 1 J ? rmel des " GOa litions rouges” (union entre communistes, socialistes et/ 
auxresj ne^correspond nullement a un pouvoir reel, Celui-ci, en effet est dahJ 
_ ce la D, c . et de la bourgeoisie qui ont pu ainsi cependant rendre 

re\ i,..ionistes responsables de Is. crise et du chaos qu'eux ont provoquee. 

c.jpooj-tion d^.-voloppee par la DC contre les' "coalitions rouges" est utilises 
o son tour pour le projet chretien-democrate: par sa critique violente d6non- 
1 i^Cc.pacite de la "gauche" a. resoudre les problemes locaux, la DC appa- 
...lu fmalement comme la- seule force capable d'exercer le pouvoir, Dans cette 
sixnation la^DC en est arrivee au point ou elle instrumentalise 1’insatisfac- 
justifies des couches proletarienne et dirige leur potentiel de lutte- 
o les co.alitions mncapables, Ces'. manoeuvr® ouvertement demagogiques — 
n tout cas une influences elles font oublier qui est l’ennemi veritable: 

:-a-dire la DC et l'Etat. 


Lon 
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l ' u o.ans le prochain bulletin 9 Pour ceux que le morcellenent du 

H". Dourrait g^ner, nous leur signalons que nous avons de toute faqon 1'in- 
/-xhon cie publier ce texte dans une brochure; mais il nous semble important 
c.e j-o porter els maintenant au cours des semainest. a la connaissance du maxi- 
. a< T c ''’ ms ' :! - aeles qui voulaient en savoir plus ,apres Moro, sur les conceptions 
Dp.TT.liiouos dos Brigades Eouses 1 ) 





HIOCES EN APPEL DES 1ROIS SYMPATHISANTS NAPAP 

Nous avions annonce, dans notre dernier bulletin, le proces en. appel des 

sympathisants NAPAP, qui doit se derouler le 3G>.juin au palais de justice a 
aris. aous publions ici un appel pour la liberation de Frederic ORIACH, 

Jean-Paul ‘GERARD et Michel LAPE7RE, lancd par le Comit4 de soutien aux dote- ~ 
nus politiques : 

^ "Jean-Paul Gerard, ^Michel Lapeyre et Frdderic Oriach, incuipes.de transport 
o. armes,. ont ete juges le 23 mars 1978 et condamnes a 7 ans . 1 * excessivite de 
la peine, est le tribut qu'ils parent, a une justice, a un Btat qui au-dela 
' e ® -a:L "k s imputes poursaivent et criminalisent leurs idees, leurs opinions. 

"• e ^ m ? rs e ^ alt le proces du ddlit d 1 opinion, le ministere public a requis 
non point sur les fait© mais sur les idees qui les motivaient.Depuis leur ar- 
7 a ’!' Cln, ils ^.sont ^yictimes de veritables machinations.Campagne de presse, 
Qa omnies, designation de leur famille comme cible, enfin touts-, la mascarade 
, e aiiaire Empain ou pendant 48 heures', radios et televisions repandaient ' 
.que _e baron Empain etait otage contre leur liberation. 

... 7 de cond amnation pour eux,'alors,que les assassins racistes frappent 

impunement, quond la milice patronale a. licence dc tuer aux portes des usines. 
^ Ua f 7 ® s P° llcler s tirent a vue et tuent "par meprise".Jean-Paul Gerard, ' 

°. e ^ ^ et ^Predei ic Oriach. oni: fait appel et passent de nouveau devan't 

, a xce . e 3*u.in a la 10° chambre d 1 appel*Ils vont en appel pour- denon- 

cer a nouveau la machination.Si la peine est maintenue, alors il sera defi- 
mtivement clair qu*on les poursuit pour une vision de la societe qui n'est 
pas ceUe du pouvoir d'etat.Les soussignes declarent recuser la justice d' ex- 
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' L ® Go ^ ±±6 de defense des detenus folitiques a publie une brochure dans la- 
queiie cies textes de prisonniers donnent bqaucoup d'elements sur les luttes 
menees en prison. Nous appelons a signer cette p4tition, et surtout a venir 
neo. noHbrera au proces en appel des sympathisants NAPAP pour 'exiger leur 
vliberation et montrer ainsi que leur lutte n'est pas oubliee;, et. que malgrd 

e ^ C i q ' Ue .^. on . v ® u " i: fmposer autour d'eux de nombreuses' personnes recon- 
vAaissent leur identite politique.. ; . 

Le 30 juin a la 10° chambre correctionnelle du palais de justice de Paris. 


4...Prc5po8 du journal mural; le 3 Cri des murs" ; . 

Uct VOUle ® ta ? i ^ Sor v gto£ c fe nbre d'^ne yaaniere intelligente et jnilitante, 
i^e,,is.e en i ranee, le journal niural ,T l'e crimes “murs" . Les derniers numeros 
Oftt ports sur oisgaM, I’^ontine, et le tout dernier informe sur 1 * inter¬ 
vention franoaise en Afriau© (Zaire, Tchad, Mauritanieetc.)C'est la une forme 
priginated'information anti-imperialiste, et une forme efficace puisqu'il est 
sfficher le journal dans des endroits publics (foyers, MJC, ecoles 
oTc.;. deaucoup de oamarades connaissent deja ce journal, nous rappelons ici 
^implement comment faire pour recevoir le journal: 

aoonnements :55x-'(24numeros).. Achat en nombre : 1 0exempl,aires=1 7F - 100 ex.=12 OF. 
cheques a libeller A l'ordre d'IM.MEDIA. 










